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    ANNE 2032
de Hugo Paviot
 
■ 2032 : c’est la fin de trente ans d’un régime totalitaire
en Europe. La fin d’une société qui à force de solutions
économiques, administratives, s’est déshumanisée allant à
éliminer une partie de sa population et à cloner l’autre partie. Anne a survécu, cachée durant toutes ces années par
un Commissaire du régime : Daniel. Celui-ci vient d’être
supprimé puis remplacé par un nouveau Daniel. Il devient
le geôlier de Anne, laquelle progressivement, le conduit à
s’interroger sur l’amour et l’identité individuelle. Jusqu’à ce
que Jef, l’ancien amant exilé, ne revienne.
 
Hugo Paviot est un jeune auteur-metteur en scène. Il
monte sa première pièce Mireille, au Festival d’Avignon
Off en 1996. Il est co-concepteur du spectacle musical
Encore heureux qu’il ait fait beau ! qui sera joué en tournée et à Paris, en 1999. Hugo Paviot travaille aussi pour
le music-hall et continue d’écrire pour le théâtre ■
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Admettre qu’un personnage qui s’en va
puisse n’être vu que de dos.

André Gide


 
Anne 2032
a été créée le 19 avril 2000
à la Maison de l’Acteur de Montrouge
dans une mise en scène de Xavier Czapla
 
avec
 
Jef : Marc Chapiteau
Anne : Catherine Hubeau
Daniel : Bruno Paviot
 
dans une production
Compagnie Catherine Hubeau/Le Septentrion

ACTE 1

Scène 1
Obscurité. Lumière faible en douche sur un
homme pauvrement vêtu. 55 ans environ. Jef.
 
Jef — On aurait pu l’éviter y’a des choses on voudrait pas que ça recommence je leur avais pourtant dit l’histoire c’est comme les femmes avec
leurs cycles ça revient toujours faut que le sang
coule je leur avais dit les gens avaient peur c’est
rien que des sondages qu’ils disaient vous avez
l’air triste et l’avenir devant vous elle me regardait
avec ses yeux bleus transparents je les avais plantés dans les miens comme des racines dans la
terre je l’écoutais pas l’avenir excusez-moi je suis
trop cartésien faudrait refaire la révolution ou
quelque chose comme ça on ne se connaît pas
elle m’avait demandé une cigarette ses yeux me
faisaient peur aussi encore des promesses parlez-moi de vous elle s’est assise en face de moi je
savais bien en payant l’addition que je laissais ma
signature un petit contrat entre deux personnes
au milieu du monde on a commandé un demi et
un Perrier rondelle on s’est revu tous les jeudis
rue de l’École de médecine dans le petit café je
l’attendais le petit ticket blanc vingt-trois francs
service compris comme une bouffée d’air frais je
suis étudiant je lui ai dit elle m’appelait son petit
docteur j’étais comme tout le monde avant de
vous rencontrer maintenant j’ai l’amour en plus
des idées je lui ai fait lire Marx et Freud et Proust
et tous les autres même le Vidal je crois qu’elle
s’en foutait ni Dieu ni maître avec une dose d’optimisme qui me faisait du bien et Dieu et le maître
étaient assis là tous les jeudis en face de moi je lui
avais dit que je l’aimais c’est devenu une certitude
au milieu de tous ces sondages on a pris un petit
deux pièces à Clichy le soir je prenais le métro
direction les urgences ça me donnait à croire ma
religion à moi avec une croix rouge un jour une
vieille femme est morte c’était le cœur et le mien
qui battait comme une grosse caisse j’ai pleuré en
rentrant à la maison et Anne qui dormait c’était
son nom Anne je l’ai réveillée je voulais pas
qu’elle meure c’était elle et pas une autre du haut
de ses vingt ans avec son sourire et sa carte
ANPE on était heureux je crois c’était avant les
grandes manifs avant le début de la fin quand les
autres sont passés par la grande porte au suffrage
universel c’est là que les masques sont tombés je
suis devenu insomniaque même les pilules ça me
faisait plus rien je pouvais pas Anne excuse-moi
je pouvais plus te prendre mon sexe est devenu
mou au milieu des bras levés je suis parti je t’aimais qu’est-ce qu’ils t’ont fait est-ce qu’ils t’ont
tuée comme les autres parce que s’ils t’ont tuée
ça sert à rien tu me disais tu m’apprendras tu me
diras comment on vit à deux à deux on sera plus
forts ils peuvent rien contre nous j’avais tellement
envie de toi je suis devenu fou Anne j’avais peur
du noir je te prenais dans mes bras je te regardais
rêver je me sentais moins seul dans mes cauchemars j’avais pas trente ans ça fait le double maintenant il me restait un an pour être un vrai docteur et je suis parti tu as pris ce travail je voulais
pas je vais être photographe tu disais tu avais fait
le concours on a ouvert le champagne le premier
prix tu te rends compte entrée directe dans les
services de propagande c’est toujours mieux que
le chômage tu te rendais pas compte alors je me
suis tiré tout seul c’est ma faute si t’es morte y’a
plus que du béton et des morts ou alors des gens
qui ont perdu leur tête autrement dans les souvenirs je leur demande je leur répète cent fois ton
nom vous avez vu Anne vous connaissez Anne
elle est vieille maintenant peut-être je m’appelle
Jef je l’aime oui c’est ça je l’aime je me souviens
je l’aime alors dites-moi où elle est s’il vous plaît
dites-moi au nom de Dieu qui n’existe pas où je
peux la trouver je sais tout le monde est mort
même les cimetières moi aussi monsieur j’ai pas
l’air comme ça parce que je vous parle faites un
effort j’ai pas de photo regardez-moi dans les
yeux vous la verrez c’est sûr même si c’est vide au
fond alors tant pis excusez-moi merci quand
même merci beaucoup on vous a pas demandé
après moi je m’appelle Jef merci merci beaucoup
excusez-moi


Scène 2

Le noir se fait sur Jef. Anne s’éclaire progressivement, en même temps qu’un tableau qui
représente une petite fille. Anne est à table et
prépare à dîner. Le décor s’éclaire ensuite, pendant les premiers mots prononcés par Anne
Deux fenêtres au lointain, volets fermés. À
chaque fenêtre, un bac à géraniums tourné vers
l’intérieur. Une porte à jardin (du point de vue
du spectateur) : l’entrée. Une porte au lointain
tout à fait à droite : une chambre. Une porte à
cour : la cuisine. À jardin, on voit un potager où
poussent des tomates. Des spots lui donnent la
lumière nécessaire. Un jeu de fléchettes avec la
cible au mur, visible. Une horloge dont les
aiguilles se sont arrêtées sur cinq heures, idem
Deux...
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